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� Notre regard sur la situation politique du pays 

 
 
1 ) Avec la continuité du régime de la République islamique, les crises politiques, sociales et 

économiques issues des pratiques de cet Etat ont exposé la société iranienne au bord de la 
désintégration. Or le chemin vers la maîtrise de ces crises et la reconstruction 
démocratique de la société passe par une mise à l’écart de la République islamique et 
l’instauration d’une République démocratique, séculière et fédérale dans le pays. 

 
2 )  La République islamique, en raison des violations des droits de l’homme, de la tentative 

d’acquisition des armes nucléaires, de son opposition au processus de paix au Proche-
Orient et de son soutien aux fondamentalistes islamistes, se trouve sous la pression du 
gouvernement américain, de l’union Européen et des instances internationales. La 
République islamique devient de plus en plus isolée sur la scène internationale. 

 
3 ) Les conservateurs et les institutions dépendantes du Velâyat-e-Faguih1 qui représentent le 

vrai visage de la République islamique d’Iran, du point de vue de la base sociale se 
trouvent dans leur plus faible état depuis l’établissement de ce régime. Ils sont dans une 
situation instable et vulnérable et objets de la haine de la grande majorité du peuple 
iranien.  
La politique de ce courant consiste à exercer la pression et réprimer des opposants et cela 
alors que le rendement d’une telle politique est bien limité, aussi bien à cause de la peur 
des conservateurs de l’explosion de la colère générale contre l’Etat que le facteur des 
pressions et menaces extérieures. 
 

4 ) Le mouvement réformateur de 2-khordad2 , désormais appartient au passé. Le grand acquis 
de ce mouvement consistait à dévoiler pour la masse populaire, l’opposition du Velâyat-e-
Faguih avec la République et la démocratie et d’étendre ce challenge au niveau national. 
Cependant ce mouvement s’est limité à cette étape-là et ainsi s’est achevé à ce même 
endroit.  
Grâce au contexte du mouvement réformateur et sur la base des revendications du peuple 
et sa subjectivité, des actions de protestation dans la société et la présence des 
mouvements sociaux, le mouvement d’évolution s’est consolidé dans notre société.  
Actuellement les conditions sont telles que la création d’un certain mouvement en dehors 
du Pouvoir et contre celui-ci en vue d’instaurer une république fondée sur la démocratie et 
le sécularisme au lieu de la République islamique, est en voie de l’épanouissement. Cette 
nouvelle action est dotée de caractère d’alternative au Pouvoir et sera le successeur de 
l’Etat théocratique.  prévaux 

 
5 ) La composante non-gouvernementale du mouvement 2-khordad, au cours d’un processus 

de plusieurs années et sur le fond d’examen et d’expérience, désabusée et déçue par 

                                                
1 N.D.T : Velâyat-e-Faguih signifie tout le système de régence religieuse avec à sa tête le Vali-e-Faguih qui 
n’est autre que le Guide suprême de la République islamique. Ce système soustrait le pouvoir des instances 
électives au profit des instances nominatives. Les institutions dépendantes du Guide ou Vali-e-Faguih comprend 
le Conseil des Gardiens, l’appareil judiciaire, le Conseil de discernement, les Pasdaran ou Gardiens de la 
révolution, les chefs des armées, les miliciens islamistes (Basidjis), etc.  
2 N.D.T : 2-Khordad est la date de la victoire des réformateurs à la 1ère élection présidentielle de Mohamad 
Khatami. Les réformateurs  pro-Khatami étaient donc désormais distingués par ce sigle.  
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Khatami et les réformateurs gouvernementaux3 a pris la voie de la séparation de ces 
derniers. Ce processus, au stade de la dernière élection présidentielle (N.D.T : 2nd mandat 
de 4 ans de Khatami, en 2001), s’est manifesté et lors des élections des conseils 
municipaux ( N.D.T : en 2003), a pris une claire distinction politique. 
De la composante gouvernementale du mouvement 2-khordad, son aile conservateur, 
favorable par ses sympathies et fidélités à préserver le régime islamique, avance dans la 
déchéance d’obédience au Velâyat-e-Faguih, tandis que son courant radical, sous pression 
réactive, prend le sens de sortie du Pouvoir. L’avenir politique de cette force est 
conditionné par sa mise au point avec le régime et la pensée théocratique. 
Les forces qui dans le mouvement réformateur de 2-khordad, se sont alliées ou ont pris le 
même sens, sont actuellement sur la voie de la décomposition au profit de l’un des deux 
fronts de l’évolution ou de l’anti-évolution. 

 
6 ) Quant à la relation entre la population et l’Etat, l’énorme majorité des gens ne veut pas de 

ce régime et le rejette. Le processus de rupture dans l’équation Etat – peuple est achevé. 
Mais en ce qui concerne le sujet de la succession du régime et la manière de réaliser le 
changement de Pouvoir, l’intelligence générale de la société est encore en phase de 
sélection et se trouve sous les influences des suggestions politiques différentes et 
analogues. Pourtant l’intelligence démocratique de la société, bien au contraire,  même 
dans un état d’absence organisationnelle, est en train de se concentrer au foyer de 
l’opposition républicaine, démocrate et séculière de la République islamique, avec une 
conception bien plus profonde que celle du début de la dernière décennie et avec une 
qualité bien au-delà de celle du stade d’avant 2-khordad.  
Le rapprochement des points de vue et des positions politiques de l’opposition démocrate 
de la République islamique n’avait guère atteint ce niveau, quoique la volonté de 
l’alliance entre elle soit encore bien loin des nécessités des impératives politiques du jour. 
Parmi les tendances de l’opposition aucune force ne s’est encore élevée au stade 
d’alternative pratique, mais les actions et initiatives s’intensifient dans toutes ses parties 
dans ce sens. 

 
 
7 ) Les mouvements sociaux et les actions populaires s’étendent continuellement : 
 

� Le mouvement étudiant a déjà traversé le stade de l’indépendance par rapport au 
Pouvoir et s’est relevé vers un puissant mouvement de critique du Pouvoir. Or sur le 
fond du potentiel contestataire vde grande envergure parmi les jeunes d’un pays ayant 
un bas âge démographique, la jeunesse et la nature radicale du mouvement étudiant 
accompagnées de son étendue géographique constituent une menace sérieuse contre le 
régime au Pouvoir et un grand espoir pour le mouvement d’évolution de notre pays. 

  
� Les jeunes sont considérés comme une force d’évolution et d’explosion dans notre 

société. Bien que leurs actions de protestations ne soient pas organisées et qu’elles 
n’aient pas pris encore la forme de mouvement, cependant leur rôle pendant les 
dernières  élections et au cours des manifestations de rue est indéniable. L’évolution 
politique dans notre pays s’est nouée avec l’action des jeunes. 

 
� L’extension de la résistance des femmes et en particulier des jeunes filles face aux 

contraintes réactionnaires de l’Etat a donné de nouvelles dimensions à l’action des 
                                                
3 N.D.T : par « réformateurs gouvernementaux » ou « composante gouvernementale » on désigne toutes les 
personnes ou institutions liées à l’Etat telles que le parlement, le cabinet des ministres , conseils municipaux, etc. 
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femmes, qui est l’un des piliers principaux du mouvement d’évolution et 
démocratique. 

 
� Le nombre de manifestations de protestation syndicale d’ouvriers et des masses 

laborieuses augmente et dans certains cas ces actions prennent un caractère politique. 
 

� Le mécontentement développé parmi les professeurs d’universités et les instituteurs 
est en train d’évoluer vers des actions plus étendues. 

 
� L’esprit de résistance et de protestation parmi les intellectuels et artistes est en 

recrudescence.  
 

� Les mouvements des minorités nationales dans les différentes régions du pays se sont 
amplifiés et se dotent de nouvelles possibilités de lutte pour leurs droits démocratique 
et national. 

 
� Ces mouvements sont républicains. Ils s’opposent à la concentration du pouvoir et 

sont favorables à un Etat fédéral. Ils luttent pour leurs revendications démocratiques. 
Parmi ces mouvements dans certains cas on peut aussi constater des tendances 
négatives porteuses du nationalisme extrémiste. 
 

� Le mouvement civil et dans la forme de sa résistance et dans son aspect de 
désobéissance est en train de s’amplifier et de s’approfondire. 

 
8 )  Les processus et les perspectives politiques dans notre pays se trouvent en étroite relation 

avec les évolutions internationales et dans les politiques du gouvernement de BUSH, 
l’Iran a trouvé une place assez sensible. La République islamique, d’un point de vue 
international est actuellement sous une forte pression. 
Dans l’administration américaine, différentes scénarios concernant la République 
islamique sont en vue. Depuis la politique de mise sous la pression de ce régime afin de le 
rendre docile jusqu’à l’emploi de la force militaire contre la République islamique. La 
question du choix de l’un de ces scénarios et le moment de sa mise en œuvre dépend des 
paramètres politiques aux niveaux international et régional, et dans l’administration 
américaine et dans la République islamique. 

 
 
 
 
� Notre ligne de conduite politique 
 
1 ) Notre but itinérant est d’instaurer une République démocratique, séculière et fédérale en 

Iran. La condition nécessaire pour la réalisation de ce but est d’écarter la République 
islamique en tant que la principale obstacle à l’établissement de la démocratie dans le 
pays. Notre ligne de conduite et nos modes d’action se déterminent à partir et au service 
de ce but. 

 
2 ) Nous considérons que le slogan « la suppression de Velâyat-e-Faguih  et  le changement 

de la structure politique du Pouvoir », dans les conditions actuelles, constitue la plus 
influente revendication qui contribue le plus à la mobilisation dans la lutte contre la 
République islamique. 
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3 ) Notre lutte contre le régime consiste à refuser et critiquer  les positions de tout courant lié 

au régime qui d’une manière ou d’une autre souhaite préserver l’Etat théocratique y 
compris le courant qui insiste sur l’utopie d’une « démocratie religieuse ». 

 
4 ) Nous invitons tous les réformateurs et intellectuels religieux se trouvant en confrontation 

avec le Velâyat-e-Faguih, de faire une offensive contre Velâyat-e-Faguih. Afin de le 
rejeter, de le critiquer et ainsi accepter le principe de la séparation de la religion de l’Etat 
et se rejoindre au mouvement d’évolution. 

 
5 )  Nous sommes en quête d’une telle évolution politique radicale qui sera appuyée sur une 

transition pacifique. La désobéissance et résistance civile populaire, l’alliance des forces 
républicaines démocrates  ainsi que les pressions internationales seront au service d’une 
telle évolution. Tout en étant contre la violence nous soulignons le droit  à l’autodéfense 
de la population contre la répression. 

 
6 ) En nous appuyant sur les slogans tels que le référendum, la création de l’assemblée 

constituante, le changement de la loi constitutionnelle et le libre choix du future Etat 
successeur, nous tentons d’attirer le soutien international de ces revendications. 

 
7 ) Nous soutenons l’extension des luttes contestataires et revendicatives parmi les ouvriers et 

travailleurs, les étudiants et jeunes, les femmes, les intellectuels, les nationalités et 
minorités religieuses ainsi que d’autres groupes et couches sociales progressistes en lutte 
contre le régime au Pouvoir. 

 
8 ) L’égalité femme–homme constitue l’un des piliers principaux d’une République séculière 

et démocratique. Dans ce sens, nous luttons contre les lois anti-femmes de la République 
islamique, la culture patriarcale ainsi que les traditions réactionnaires qui contribuent à 
consolider l’inégalité des femmes. Nous soutenons l’avènement des associations 
indépendantes des femmes. Nous participons à l’organisation de la résistance et de la lutte 
des femmes  contre les coutumes religieuses imposées. 

 
9 ) Etant conscient du rôle particulier du mouvement étudiant dans la progression du 

mouvement d’évolution et de démocratie, nous soutenons le processus de leur association, 
la création des associations indépendantes d’étudiants ainsi que leurs revendications qui 
généralement sont celles du mouvement de l’évolution du pays. 

 
10 ) Nous condamnons l’offensive générale du régime et des patronats portant atteint aux 

droits syndicaux des ouvriers et travailleurs. Nous  soutenons  les actions et luttes des 
travailleurs pour leurs droits à l’augmentation salariale, droit d’association, droit de grève, 
assurance chômage et sécurité sociale ainsi que le droit de bénéficier d’un code de travail 
démocratique et moderne. Nous partageons cette lutte. 

 Nous appuyons l’effort des ouvriers et militants syndicaux indépendants pour la 
renaissance et création des syndicats et unions indépendants des ouvriers. 

 Notre tâche consiste à contribuer à la  mise en contact du mouvement ouvrier avec le 
mouvement d’évolution et d’autres mouvements sociaux afin qu’il puisse jouer un rôle 
efficace dans les évolutions politiques du pays. 
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11 ) Tout en soutenant les revendications pour les libertés et les droits des minorités 
nationales Azerbaïdjanais, Baloutche, Turkmène, Arabe et Kurde de notre pays, nous 
considérons que la solution démocratique de la question des nationalités sera l’une des 
conditions importantes d’instauration d’une République et d’une démocratie stables dans 
le pays. 

 
12 ) Nous luttons pour la formation d’un front dont l’objectif  est d’instaurer un Etat fondé sur 

la démocratie et le sécularisme en Iran à la place de la République islamique. Ce front doit 
contenir le spectre le plus étendu des républicains démocrates de l’opposition de la 
République islamique ainsi que d’autres forces républicaines et démocrates issues des 
challenges de ces dernières années entre Velâyat-e-Faguih et réformateurs religieux. 
Ce front s’appuie sur les mouvement sociaux et la force du peuple et comprend toutes les 
organisations et tous les partis politiques, courants et partis nationaux ainsi que les 
militants intellectuels, politiques et culturels indépendants qui souhaitent voir remplacé la 
République islamique par un régime fondé sur la démocratie, la République et la 
sécularité. 
Dans l’objectif de la formation de l’alliance des républicains notre tâche sera de 
rapprocher les différentes initiatives prises dans ce sens et de convier les autres 
organisations ou partis républicains à participer à cet effort. Nous considérons de notre 
devoir de présenter ce front en tant que l’alternative à la République islamique aux 
niveaux national et international. 

 
13 ) Nous sommes contre une éventuelle ingérence militaire  du gouvernement américain en 

Iran. Notre opposition à une telle politique en tout cas se détermine à partir de notre 
opposition avec la République islamique et en tant que son alternative. 
Nous sommes absolument contre le renforcement, par la République islamique, du 
fondamentalisme islamiste et sa main d’œuvre, le terrorisme, et contre les ingérences de 
ce régime dans les affaires d’autres pays. 
 

14 ) Nous sommes contre certaines politiques étrangères qui de par l’exercice de la pression 
sur la République islamique cherchent des arrangements et tractations avec ce régime au 
détriment de la démocratie en Iran et contraire aux intérêts de notre pays. Dans les 
campagnes internationales contre la République islamique, nous n’en accueillons que 
celles qui préservent les intérêts du peuple iranien. Ainsi : 

 
A ) Nous demandons à toutes les institutions internationales et à tous les pays d’appuyer les 

luttes du peuple iranien pour instaurer la République et la démocratie. 
 
B ) Nous sollicitons toutes les institutions internationales et tous les pays de conditionner 

leurs rapports avec la République islamique sur la base permanente du respect des droits 
de l’homme par celle-ci. 

 
C ) Nous sommes contre toute tentative qui va au-delà d’un soutien politique et prend le 

caractère de fabrication d’alternative par des pays étrangers.  
 


